
Nouvelles
du jour

La-Macédoine ost à feu et à sang. Les
chefs d'Etat , comme des pompiers qai
n'aiment pas être dérangés pendant leur
sommeil , ne se pressent pas.

Le roi Edouard aurait , dans son en-
trevue avoc le comte Goluchowski , et se
basant sur les informations reçues da
roi de Grèce à Marienbad , déclaré très
désirable, dans l'intérêt du maintien de
la paix, que les mesures nécessaires fus-
sent adoptées pour mettre fin à la situa-
tion intenable en Macédoine.

G'est d'un flegme tout à fait anglais.
Qaant au czar, qui se rendra en Autri-

che pour traiter des affaires de Macé-
doine, U ne fera son voyage qu'à la fin
da mois.

Il arrivera le 30 septembre à Vienne.
It se rendra avec l'emperenr François-
Joseph, le 1" octobre, aux chasses
d'Eisenerz, en Styrie, où il passera trois
jour *. Il reviendra à Vienne le 4 octobre
pour quelques heures. Les comtes
Lamsdorff et Goluchowski passeront la
journée du 1" octobre à Vienne en con-
férence avec l'ambassadeur de Russie.
Ils rejoindront les souverains à Eise-
nerz , le 2 octobre.

D'ici là, Tares et Bulgares pourront
continuer leurs exploits.

Ferdinand de Bulgarie fait chaque
chose en son temps. Dans ses tournées
d'Europe, il ne paraît pas plus se préoc-
cuper de la Bulgarie que si elle n'exis-
tait pas. Maintenant qu'il a repris le
chemin de l'Europe orientale, la politi-
tique bnlgare est chauffée à haute pres-
sion.

On dit qae la Sobranié sera dissoute.
Tous les ministres sont partis pour le
château royal d'Euxinograd. La dissolu-
tion de la Chambre serait ordonnée de
cette ville.

Le prince Ferdinand vent ôlre le mai-
tre dans la principauté et diriger sa po-
litique extérieure a sa guise. On peut
avoir confiance en son habileté.

A Sofia , le Drowni, journal officieux ,
annonce d'une façon positive qu'il existe
entre la Bulgarie et la Bussie nn traité
d'alliance, en verta daquel la Bulgarie
ne se trouverait pas isolée dans une lutte
contre la Turquio.

Les affaires de Pierre de Serbio se
compliquent.

Un certain nombre d'officiers ont étô
arrêtés à Nisch et dans d'autres garni-
sons, parce qu'ils étaient porteurs d'une
proclamation dirigée contre les officiers
qui ont pris part au complot contre le
roi Alexandre et demandant leur puni-
tion.

Suivant des information» de Belgrade,
les officiers qui avaient été arrêtés ont
recueilli des sigaatnres parmi lenrs
collègues partageant lenr opinion ponr
réclamer dn roi la punition des meur-
triers d'Alexandre, sinon ils régleraient
eux-mêmes cette affaire. Jusqu'ici, 700
officiers auraient signé ce document.
Parmi les officiers arrêtés se trouvent
un ancien officier d'ordonnance du roi
Alexandre, le capitaine Solovitch et le
neveu de l'ancien ministre de l'Intérieur
Todorovitch.

La Conférence interparlementatre pour
l'arbitrage et la paix sera saisie, dit-on,
dans sa prochaine session de Vienne,
de réclamations relatives à l'Etat indé-
pendant dn Congo. Une proposition
tendrait tont simplement à faire expri-
mer le vœu de « voir soumettre à l'arbi-
trage du Tribunal de La Haye la ques-
tion de la liberté commerciale et do
traitement des indigènes ».

Rien n'est plus aisé que de porter la

guerre à Carthage et de rappeler aux
auteurs de cette-proposition, aax An-
glais, qu'il ne faut point parler de corde
dans la maison d'un pendu. L'Indépen-
dance belge se hâte d'attirer l'attention
de la Conférence interparlementaire sur
la situation créée par le gouvernement
anglais lai-môme aux indigènes des Iles
Fidji.

Anx lies Fidji , les aborigènes sont
soumis au travail forcé ; l'administra-
tion anglaise leur impose, sans leur
allouer la moindre rétribution, nn tra-
vail assez long à titre de taxation. Ce
travail prend plusieurs mois et il se fait
dans les plantations du gouvernement
où, il est surveillé par des fonctionnai-
res. Le produit de la récolte est envoyé
dans les magasins de l'administration ;
il est vendu par celle-ci et, lorsque la
vente a suffisamment donné pour cou-
vrir l'imposition faite aux Fidjiens,
l'excédent est remis aux chefs des indi-
gènes.

Ce système est encore bien plus im-
moral que celui qui est reproché anx
Belges — vraisemblablement à tort —
dans l'Etat du Congo»

La première réunion de la Commis-
sion de la frontière de l'Alaska a eu lieu
jeudi matin, au Foreign Office , à Lon-
dres ; elle a duré une heure.

Un procès-verbal a été communiqué à
la presse, disant que le Tribunal s'était
ajourné au 17 courant. Les commis-
saires se réuniront cinq jours par se-
maine, et ils espèrent avoir terminé i.eur
mission à la fin d'octobre.

La presse canadienne dit qu'une cer-
taine inquiétude règne relativement aux
résultats de la Commission. Ce n'est
pas que l'on doute de la justesse des
réclamations canadiennes, mais on craint
que le gouvernement britannique ne
soit disposé à sacrif ier  les intérêts du
Canada pour s'assurer le bon vouloir
des Etats-Unis.

Si la décision est contraire an Canada.
on en conclaera, a tort ou à raison , que
le gouvernement de la Grande-Bretagne
n'a pas le désir de protéger sa colonie
de l'Amérique du Nord.

On dit que les commissaires des Etats-
Unis sont tous des politiciens qui com-
promettraient leur avenir politique, s'ils
abandonnaient un pouce du territoire.
Le sentiment général est que le Canada
a eu tort d'accepter celte conférence.

Plusieurs jours se sont écoulés depuis
que Sa Sainteté Pie X a déclaré rester
patriarche de Venise, et même depnis
que son pro-vicaire patriarcal , Mgr Ca-
vallari, a pris possession de son poste,
sans que nous connaissions encore là
véritable pensée qu'a eue le nouveau
Pape en prenant cette détermination.

Le fait n'est, d'ailleurs, pas insolite.
Il y a même de nombreux exemples de
Papes qui retinrent l'administration de
lenr diocèse pendant tonte la dorée de
leur pontificat. Léon XIII lui-même
garda pendant deax ans l'administra-
tion du diocèse de Pérouse.

On a cru d'abord que Pie X avait
voulu, en agissant de la sorte, éluder la
question du droit de patronat que le
gouvernement italien prétend exercer
ponr la nomination da patriarche de
Venise. Nous avons rappelé , au lende-
main du choix du Conclave que, lorsque
le cardinal Sarto fut nommé patriarche
de Venise, il y eut un conflit entre le
Saint-Siège çt le gouvernement italien.
Pendant plas de deax ans, le gouverne-
ment refusa d'accorder au cardinal l'exé-
quatur en vertu duquel il pouvait pren-
dre possession de son siège et jouir des
revenus de sa mense épiscopale.

Le Vatican prouva que, si la Républi-
que do Venise avait obtenu des Papes le
privilège d'exercer le patronat , ce fut à
titre de simple concession gracieuse, re-

montant à l'époque QÎ ce titre de pa-
triarche fnt accordé acf nige de Venise
pour le substituer à l'ancien patriarcat
d'Aquilée et de Grado, c'est à-dire en!451.
La République de Venise, n'ayant pris
aucune part à la fondation de ces sièges,
ne pouvait , disait le Vatican , exercei
sar eux aucun droit, et le gouvernement
italien encore moins, car il n'est pas
l'héritier direct de la République de Ve-
nise. Et même, l'eût-il été, que le Saint-
Siège ne lui aurait pas reconnu le droil
de prétendre exercer nn privilège accordé
à d'antres ; an privilège de eo genre est
une simple gracieuseté.

La thèse du Vatican triompha. On ar-
riva à un compromis 'grâce auquel le
cardinal Sarto put faire son entrée so-
lennelle à Venise; mais, en revanche, le
Vatican accorda à M. Crispi de rempla-
cer les Lazaristes français par les Capu-
cins italiens en Afrique.

Pie X étant bien vu de la cour ita-
lienne, il est peu probable qne, dans les
circonstances actuelles, le gouvernement
italien aurait fait de grandes difficultés
pour l'exercice du patronat, , au cas où le
Pape aurait désiré Redonner un succes-
seur à Venise. On croît donc que ce n'est
pas pour éviter un conflit que Pie X a
voulu conserver le titre de patriarche de
Venise, mais bien pour témoigner à ses
chers Vénitiens qu'il ne veut pas rom-
pre les liens qui l'attachent si étroite-
ment à eux.

Ceci est tout à fait conforme à la ré-
putation de bonté dé Pie X.

Il y a eu, cependant, des esprits mal
tournés pour dire que Pie X trouvait
par cette combinaison le moyen d'aug-
menter ses revenus. C'est nne supposi-
tion deux fois absurde, parce qu'elle est
en contradiction avec la grande libéra-
lité du Pape et parce que Pie X a dû
laisser à son pro-vicaire toute la mense
du patriarcat, car l'évêché de Venise est
l'un des moins bien rentes de l'Italie.

• »
En Savoie, un instituteur anticlérical

a montré tant de zèle irréligieux qu'il a
fini par inquiéter M. Chaumié, ministre
de l'Instruction publique, qui a déplacé
ce subalterne jugé par trop compromet-
tant pour la cause dc-l'&ole laïque.

Les journaux radicaux et socialistes
crient à la grande trahison de M. Chau-
mié et iui signifient que, pour so faire
pardonner, il n'a plus qu'à penser par le
cerveau de M. Combes.

A Pau, deux professeurs de lycée so
sont fait blâmer par leur proviseur pour
avoir pris nne part trop en relief à une
conférence du socialiste Pressensé sur la
séparation des Eglises et de l'Etat.

Nous serions bien étonné que ce pro-
viseur n'encourût pas la colère de M.
Combes.

Le programme socialiste
Il faut reconnaître au parti socialiste

suisse un mérite. C'est celui de l'acti-
vité. Ce parti est en constant travail
d'organisation, d'étude et de propagande.

Pour le moment , il construit plutôt
qu'il ne démolit ; il discipline ses trou-
pes ; il travaillo, de toutes manières, à
agir sur la législation, à s'infiltrer dans
la direction des affaires publiques, à
grouper ses adhérents dans une foule
d'organismes professionnels.

A part les excès commis à Genève et
aa Simplon, excès qui sont plutôt 1 œu-
vre d'agitateurs étrangers , on ne saurait
prétendre que le parli socialiste suisse
soitrévolntionnaire. Il a fourni même des
hommes de gouvernement , tels que M.
Thiébaud, à Genève, M. Ernst , à Zurich,
M. Wullschleger, àJBâle , et il ne faut
pas désespérer de le voir un jour repré-
senté au Conseil fédéral.

Il est dangereux, dit-on, d'introduire
le loup dans la bergerie, et cependant,
nous voyons des socialistes diriger les

finances d'importantes administrations
communales; Tel M. .Gustave Muller, à
Berne. Et le ménage commnnal de la
ville fédérale ne s'en trouve pas trop
mal. D'ailleurs, le conseiller d'Etat so-
cialiste de Zarieh, M. Ernst, n'est-il pas
placé à la tête des finances cantonales ?
Il est vrai que ies Bnances zuricoises
ne sont pas, ponr le moment , dans un
état brillant. Mais cela tient plutôt à
l'ensemble de la politique gouverne-
mentale qu'aux imprudences personnel-
les de M. Ernst.

On a beaucoup discuté, dans le camp
socialiste, sur la question de savoir s il
est opportun pour ce parti d'avoir des
représentants dans les gouvernements.
Il semble que le socialisme, adversaire
principiei de l'état de choses actuel, de-
vrait se garder d'y entrer officiellement
et de prendre les responsabilités d'un
pouvoir dont il n'est pas l'arbitre ab-
solu. On a vu, par l'exemple de M.
Thiébaud et aussi de M. Wullschleger,
combien un chef d'opposition se trouve
embarrassé et diminué dès qu'il est at-
telé au timon du char gouvernemental.
Ses allures en sont gênées et il est ex-
posé au désaveu de ses propres parti-
sans.

Aussi, en présence des concessions
faites à l'opportunisme, les doctrinaires
et porte-drapeaux du parti sentent-ils
le besoin de hisser à nouveau l'incor-
ruptible pavillon des principes, afin que
les fidèles ne perdent pas de vue l'in-
tégrité des dogmes, obscurcis par les
manœuvres des diplomates.

C'est ce qui a déterminé le Comité
d'action à faire élaborer , par une Com-
mission de cinq membres, tout un vaste
programme qui sera soumis au Congrès
général du parti socialiste , convoqué à
Olten , les 4 et ô octobre prochain.

Ce programme, qui est une véritable
encyclopédie, embrasse pins de 80 thè-
ses qui doivent servir de rade mecum
aux socialistes sur le triple terrain de la
politique fédérale, cantonale et commu-
nale.

Le menu est si abondant qn'on voit
déjà l'impossibilité de le mettre en dis-
cussion au prochain Congrès. M. Wulls-
chleger propose , dans la Yortcœrls, de
n'aborder que les articles militaires et
de renvoyer tout le reste à nne Com-
mission spéciale qui rapporterait au
Congrès de l'an prochain. G'est aussi le
vœu du Grutli zuricois.

En matière fédérale , le programme
des cinq commissaires contient les thè-
ses suivantes :

En matière politique
lo Egalité des deux sexes, tant an point de

vne civil qu'au point de vue politique et
économique, et suppress ion  ds toutes les dis-
positions constitutionnelles et législatives qui
s'y opposent.

io Reterenànn obligatoire.
3° Droit d' in i t ia t ive  en matière législative.
4° Loi tédérale sur le droit ds vote, suppri-

mant la privation des droits civiques sn cal
de faillite simple, de saisie infructueuse ou
d'assistance publique.

5° Nomination directe par le peuple de toua
lts fonctionnaires administratifs on judiciaires.

ù" IntroducUon du système de la représen-
tation proportionnelle dans toutes lss élections.

7° Immunité parlementaire pour tous lea
représentants fédéraux, cantonaux et com-
munaux du peuple.

8. Facilités aussi grandes que possible en
matière de naturalisation.

0. Abolition, dans les Consti tutions «t lois ,
de toutes les dispositions d'exception qui met-
tent le citoyen suisse en état d'Infériorité vis a-
vis du citoyen du canton.

10. Abolition de toutes les lois et institutions
en matière de police des pauvres.

11. Protection des libertés des Individus ;
en particulier, protection efficace de là liberté
d'opinion , de la Ubsrté de la presse, du droit
de réunion , d'association et de grève, par
l'èdlctlon de pénalités contra la violation des
dites libertés.

12 Suppression du procureur général ds la
Confédération.

13 Rsspect .du droit d'asile.
14. Séparation de l'Eglise et de l'Etat.

En mitière militaire
a) Diminution des dépenses militaires. Lutte

contre les s bus militaires.
b) Simplification de l'habillement et de l'équi-

pement.

c) Nomination des officiers par la troupe.
Même solde et même nourriture pour les offi-
ciers el la Uùspt. . . ..

d) Habi l lement  et équipement des officiers
par l'Etat.

e) Protection du soldat contre la perte de
•oa emploi pour cause de service militaire.

/) Abolition du Code pénal militaire et de la
justice militaire en temps de paix.

En matière de législation civile
a) Contrat de louage : Egalité absolus de*

psrtles sppelées k se lier par contrat; reconnais-
sance légale des organisations ouvrières par
l'èdlctlon de dispositions sur le contrat collec-
tif de travail ; obligation, pour le patron, de
payer le montant double sl l'ouvrier est forcé
ds poursuivre le patron pour recouvrer le
salaire luridlauement reconnu.

b} Droit de suceesslon : Limitation du droit
d'bérltsge anx degrés les plos prochsa et k una
certaine somne, le surplus devant être affecté
à dss œuvres sociales et plus spécialement
pour l'éducation des orphelins.

17. Révision de ta loi snr les poursuites pou
dettes et la faill i te.  Réglementation de l'achat
de créances ordinaires. Diminution des frais de
poursuite et de faillite dans let cas peu impor-
tant*.

En matière tle législation pénale
b) Abolition de la peine capitale, des con-

damnations à perpétuité et da bannissement,
c; Suppression des minima dan* te* peint*.
19. En matière de procédure juridique : '
a) Gratuité de la juridict ion ; assistance judi-

ciaire gratuit* pour le* pauvre*.'
' t>) Peine conditionnelle. . , _'.

e) prison préventive pour les ea* grave*
.seulement et là où renquête l'exige, da façon
Impérieuse ; avis Immédiat à la famille do pré-
venu. - '

d) Soins aux familles des prévenu* et de*
condamné* sans ressources.

e) Prisons spéciales pour le* prévenu* «t
large liberté de mouvement et de visite. Mise
en compte de la prison, préventive' en cas ds
condamnation. Indemnité à'payer aux préve-
nn* Injustement accusés et reconnus Innocents.

Monopoles el impils . *
Monopole des billets de banqae, monopole

des c_ -iiies , monopole des tabacs, monopole
des force* motrices. Tous ces monopoles de-
vron t  être organisé a démocratiquement, admi-
nistrés de même, et leur produit sera employé
t le. satisfaction des besoin* d'ordre social.

Suppression de tous les impôts indirects et
leur remplacement par l'Introduction d'on
ImpGt progressif sur le revenu et sur le* (ac-
cusions. Fixation d'un minimnm d' existence .

Législation sociale
a) Gratuité des soins aax malade*. Sole*

médicaux gratuits, gratuité de* maternité*, dn
service pharmaceutique.

b) Assurance contre le chômage, les acci-
dents , l'Invalidité, la vieillesse, asaurance-vle.

c Gratuité des Inhumation*.
Réciprocité d'admission dans le* Hôpitaux

cantooaax.
Révision de la loi sur le travail dans les fa-

briques. Extension à toute* le* exploitation*
avec machine*. Journée de huit heure*. Chô-
mage du samedi apte. midi. Repos hebdoma-
daire de trente-six heures au minimum. Congé
annuel de quatorte jours consécutifs au mini-
mum arec paf ement dn salaire intégral.

Mioimnn de salaire. Salaire égal à travail
égal pour les ouvriers des deux sexes et pour
les Suisses et les étrangers.

Interdiction du tr,.v _,i: des enfant* en des-
sous d* selxe ans.

Nomination de* Inspecteurs de fabrique* sur
présentation désorganisations ouvrière*.

Loi sur Itt métiers. Tributaox d* prud'-
hommes.

Inspectrices du travail.
Loi sur le travail à domicile.
Loi «ur la protection du personnel ds* éta-

blissements publics.
Loi pour la protection du personnel de*

m-gailns.
Loi «ar lt protection de* domestiqaei.
Loi sur le* apprentissage*.
Interdiction des amendes dans ton* 1(1 éta-

blissements.
Loi snr le repos du dimanche.
organisation d'offices de travail et de bu-

reaux de placement.
11 coulera de l'eau dans les fleuves

suisses jusqu'à ce que toutes ces qnes-
tions aient été digérées par nn Congrès
et surtout aient trouvé une solution
dans la pratique.

NOUVELLES RELIGIEUSES
Distinction

Le Pape a nommé le Dr Lapponi commandeur
d* l'Ordre de Pie X en reconnaissance des ser-
vices rendus et de son dévouement Intelligent
psndant la maladie de Léon Xlll .

Pie X et Jeanne d'Arc
Les Annales du diocèse d Orléans annoncent

que Mgr l'Etêque d'Orléans a rrçu de U. l'abbé
Uertxog, procureur général de Saint-Sulpice et
postulateur de la canse de la vénérable Jeanne
d'Arc, une lettre où il est dit :

Lors de l'audience du Promoteur de la foi,
S. S. le Pape Pie X a dai gné décider que la
première réunion , en présence du Siint Pèr*
de 1a Congrégation de» Biles, serait consacrée
k la Vénérable Jeanne d'Arc.

Cette assemblée aura lieu le 17 novembre,



ÉTRANGER
La question de Macédoine

Démenti
La nouvelle répandue k l'étranger qu'on

ultimatum avait été remis par la Turquie à
la Bulgarie est absolument dénuée de fon-
dement

Dans le vilayet d'Andrinople
Oa mande de Constantinople au Wiener

Correspondenxbureau qne les dernières
nouvelles d'Andrinople portent que le com-
muée et le trafic dans le sandjak de Eirki-
lisse sont complètement suspendus. Même
Sans le voisinage de K_rkUisse, l ' insécurité
eat grande. lia population se plaint d'actes
de violence commis par les bachi bonzooks.

Tons les postes ottomans entre Alankaï-
riak et Ouroum-Keny ont été détruits parles
insurgés. Da ce nombre sont les postes de
Ghénorsky, Bosva, Vidichtê, Givak, Dou-
koTa-Bara, Haâjyska et Tépè-Torba dont
les blockhaus ont été incendiés et les garni-
sons anéanties.

Les troupes tu rques  ont été chassées du vil-
lage de Topai o TO . D ans le village de Tzikoifon ,
les insurgés ont tué 35 soldats et 1 officier ,
et pris 60 fusils. Le village de Gramatikivo
a été également pris par les insurgés, après
un combat avec les soldats turcs , dont les
casernes ont été incendiées.

Le village de Cosara est en flammes. Une
bande vient également de s'emparer da vil-
lage de Judjekeny. A Timotika, la caserne
turque a été détruite par la dynamite et
toas lea soldats qa'elle contenait ont été

A Andrinople même, les insurgés ont
réussi & mettre le feu dans trois parties dif-
férentes do la ville. Les quartiers dit Ealé,
Kirischhau et Ildirim, ainsi qae le marché
Ouzoum-Tcharchi, ont été la proie dea flam-
mes et achèvent de se consumer. La pani que
eat indescriptible.

Villages chrétiens incendiés
Les dernières nouvelles qai parviennent

de Monastir annoncent qoe les soldats tares
ont incendié deux villages chrétiens près de
Presba.

Les antorités militaires turques  considè-
rent qae l'incendie des villages chrétiens est
on moyen très efficace poor mettre fin k
l'insurrection. Ils veulent , en agissant ainsi,
priver les insurg is ie tonte possibilité de se
ravitailler.

On annonce que la populatiou chrétienne
souffre énormément des excès de toutes sor-
tes commis par la soldatesque turque dont
l'indiscipline paraî t  avoir atteint les derniè-
res limites du possible.

Entre insurgés et soldats turcs
Les antorités ottomanes ayant reça avis

qu'une bande d'insurg és se trouvaient dans le
village de Jablanitza, l'ont fait envahir, sans
vérifier le fait, par des soldats qui l'ont
d'abord pillé de fond en comble, pais incen-
dié.

TJn détachement turc, surpris par les in-
surgés dans les environs de Tchervena-
Vada, a été complètement détrait Le com-
bat a doré quatre heures. Les insaig.s se
sont emparés de 70 fasils Hauser.

Les troupes turques
Le nouveau haut commandant des trou-

pes turques en Macédoine fait de grands
efforts ponr réprimer l'insurrection dans les
vilayets de Monastir et de Salonique. 11 a
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De toute m âme
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RENÉ BAZIN

Cette snnés-là , le* Jeune* femme* et le* Jeû-
nai tilles qui portèrent les merveilles Imaginées
par Henriette furent toutes complimentées pour
lour bon goût.  Elle* eurent nn succès de toi-
letta aux casinos des grande* plsges, aux cour-
s:s, aux premières réunion* de cb**s*. Elle*
n* longèrent pas k l'artiite Ineonnue, qui n'a-
vait paa (Igné «on ceavr*, mal* qui avait en-
fermé, ponr elle*, dan* l'agencement d* ee*
fleurs , ds ces dentelles , de ces rubans , d*
toute* ce* choses légères et Incapables de du-
rée, nne pensée d'art véritable, un de ces mo-
ment* divin* où l'esprit , sous mille forme*,
crée à ta ressemblance. Riches, riches de la
terre, tl voua saviez toates let heuret tristes
et tontes les Idées charmantes que vous portes I

Le matin , presque chaque Jour, Etienne pas-
sait dans ion bateau , faisait un coude sur la
Loire, et gsgnalt le port de Trentemoult. Hen-
riette s'accoudait k la rampe de son balcon ,
¦on* le laurier qui avait des boutons prêts k
éclater. Elle regardait , songeuse et toujours un
peu pâle, le grand batelier de la Loire , qui, lui
non plna, ne voulait pa* sortir  de «on rêve si-
lencieux. Deux fols feulement , comme 1*
lumière était fia* et fans brome tur le fleuve-,
et qu 'ils ae voyaient jusqu 'à dis t inguer  chaeun
le* trait* de l'autre, il avait , au tommet de te*
pultit dl-tibst , prit nn bouquet tout frais, «t
l'avait laneé en l'air, Une petits boul* coultiir

concentré les opérations militaires, surtout
anx montagnes de Peristeri qni forment le
principal point d'appni poar les insurgés.

Six- bataillons ont été envoyés de Kasto-
ria contre Vlaho Klissoora.

Les troupes turques , après une série de
sérieux engagements avec les < Komitadjis »,
réussirent à se rendre maitres de la routo
qui conduit k Vlaho Klissoura.

Une colonne, composée de cinq bataillons
et des deux batteries, partie de Florina,
avait mission de pénétrer jasqu'au cœur de
Peristeri où elle devait, par des mouve-
ments tournants, envelopper les insurg és et
les obliger à se rendre.

Tout fait croire, cependant , qne cette
expédition turque a échoué et que les insur-
gés, prévenus probablement par leurs nom-
breux espious des mouvements dea Tores,
ont réussi à s'échapper.

Tout le haut plateau de Peristeri vient,
en effet , d'être fouillé par les Turcs ; on n'a
rencontré aucun komitadji.

—- Plos de 6000 fusils Martini ont été
distribués par les autorités anx musulmans
présents dans la ville d'Utkub.

La glorif ication ûe Renan
On lit dans la Croix :
Le Comité des Bleus de Bretagne vient

de publier, à l'occasion de la glorification de
V apostat Renin k Tréguier, 1» 13 septembre,
un appel qai établit , s'il était nécessaire
qu 'il lo fût davantage, le véritable caractère
de cette cérémonie.

Voici on extrait de cette proclamation :
Pour augmenter encore l'éclat de ces fêtes

mémorables, pour en préciser davantage la
haute lignification , M. le pïésldtnt Au Conseil
det ministres se rendra lui-même k Tré guier.

C'est le gouvernement de la République ,
c'est la France républicaine , c'est aussi le
monde de la pensée libre qui s'associent k la
triomphante entreprise des Biens de Bretsgne
et de la vaillante petite ville de Tréguier.

Libre à nos adversaires d'élever des ststues i
leur* saints et d'ériger des calvaires aux car-
refours de nos routes..

Mais nous voulons, noua aussi , flxer libre-
ment dana l'éternité du bronza les trait* de
ceux qui , par leur sagesse, par leur science,
par leurs vertus, ont élé les providentiels libé-
rateurs de nos consciences et les éducateur*
sincères, clalrTojanta et désintéressés de la
pensée humaine.

L'apothéose de Combes l'expulseur et de
sa politiqae àe destraction va donc de pair
avec l'outrage lancé aax croyances catho-
liques et l'hommige rendu à leur insulteur.

Voici en quel termes M. -Brunetière s'est
exprimé k Dinard , en parlant de ces
fêtes :

Mensonge et hypocrisie ! Non, Messieurs,
ce n'est pas à la c mainmorte • ce n'est pas
à nos « chapelles » , ce n'est pas aux « Con-
grégations » qu'on en vent ; c'est k la « reli-
gion » elle-même. Le 13 du mois prochain,
k Tréguier, on inaugarera, vous le savez,___ statue d'Ernest Ranan.

Quel homme fensez-vous que les ora-
teurs officiels célébreront en Renan . J e
puis vous le dire sans être prophète. Ah ! ce
ne sera pis le grand érudit.

Mais ce sera l'auteur de la « Vie de
Jésus ! » Ce sera l'homme qui, depuis
Voltaire, a porté , d' après eux, le coup
le plus sensible au chriitianisme.

Croyez-le bien, saches-le bien, c'est la
relig ion qui est en cause. Dissolution des
Congrégations, confiscation des biens des
couvents, fermeture des chapelles, étran-
glement des écoles libres, ce ne sont là
« qne des préludes. » Nous en verrons
prochainement bien d'antres !

d arc-en ciel était montée du coté dss roches de l'extrémité de se* Jones grasonillette* et cou- reposer. Emporta une forme, et, sl l'idée vou* «lle auisi, quatre (oi s par les glace* du salonSslnte-Anne , puis s'était abîmée dans le cou- perosées, pllssées en bourrelets. Henriette, vient, compotex-nout un chef d'eame de plus. l'air à demi égaré, sortant suMe bras «a l.rant, et , à demi-submergée, k demi-portée «ur confuse, ie leva s&n* mot dire, et suivit la En réalité, eile voulait éviter à Henriette quette et a la main un petit nécessaire de tral'eau, avait descssdu la Loire. patronne dan* ls cabinet voisin. Le ton changea une rencontre, et peut-être une scène pénible,  vali. Elle »'en allait,usée, ayant donné toute sa
XVI i aussitôt. La jenne fllle le comprit. Elle entra dan* le jeunesse à la mode, «ans métier maintenant a— Mon enftnt , dit Madame Clémence, Je val» talon de peluche bUue, toute seule, tan* bruit , l'âge où l'on n'apprend plu* Que'que * nas 'etAvec le* premiers» pluies de septembre, le» voos annoncer une nouvel» qui vou* lera let pied* glissant *ur la laine èpslsse, et au*- quelque* secondes encore et elle dlsnaraîtraitacacia* de la rue de l'Ercailag* avalent perdu plaisir. A partir de demain, von» éle* pre- sitôt quatre Henriette * heureuses lui appa- elle serait en proie k l'inconnu formidabUd»Jusqu 'à la moindre tache devert Lenrs feuille» mière. Vou* voici en plein tarent. Cea demol- rorent dan* les glaces encadrées de feuillages, la vie. EU* aperçut Henriette Sas veux " né.à double rang pendaient au*»l Jaunes que de* salles von* aiment J'ai toute confiance en Elle était Jolie, cette Henriette-là, dant «a pre- chaut* comme ceux d'une bête traoué» mu»».

datte*. On parlait, entre employées, de celles qui vous. mière heure de souveraineté. Elle reconnaissait trèrent le regard de l'autre tout nlein d»rentreraient à la fln du mol*. Le* matinée* et le* Henriette avait pall ton* le coup de l'émo» ion bonheur eomme una beauté distincte d'elle- songes heurenx.
«olrée* étalent troldit. htt manteaux at Je* Ja- Uo». Ss* paupière* rttaitnt abalMée*. Elle Te* même, comme nn diamant qu 'elle aurait mi*. — pardon Mademolielle ia v«nal* vol*quett** de l'an paasé, avec un col neuf, ou une releva lentement , et remercia. Mais presque II était dans son regard , il était dan» aa royale une dernière fois... '
garniture de pssscmenterie nouvelle, réap- aussitôt, par nn retour naturel i »on esprit , couronna blonde, au coin de les lèvrei à peine Henriette «'était avancée Intau'annrt.i •_• i.paraissaient dani le placard da travail de elle demanda _ nnancéet, et qui avaient le don das bouche* porte. Elle tendait ««« denx mains laborieuse*Madame Clémence; mai* lss orsge* qui «uivent — Qu 'est-ce que va devenir MademoIitlU florentine» de sourire au rspo», et dans le port piquées par l'aiguille éra fiées nsr le fi .-.'ementvoiontier» la vallée de la Loire rendaient étoof- Angustlne, alors t de sa tête que la fatigue n'alourdissait plu*, du laiton : elle le* tendait, dan* unZ™faute la chaleur eu Jour. Vn après-midi, Hsn- - lt me sépare d'elle, naturellement. EUe rtla't aislse dsn* on angle. Par le plafond ment de fraternité ouvrière mal* «nssl commerietU, U*ie de l'effort de tont l'été. «* «entait - U «ait-elle I. .. de verre dépoli , la lumière descendait , et giia- ia Justification et l'explication unique. « Nouspresque » bout. Au-deisu* de* vitre* dépolie* Elle *'*n doute./"., «ait, et caressait le* choie* sans marquer le* avons peiné sl durement disaient le* dolet*de l'atelier, on voyait de* nuages d* ouate Et, voyant que, malgré le peu de sympathie relief*. Henriette, din* ce décor de riche*** et allongés, transparent» dan* la lumière ; voyez
gri*e, avec de* bord* de soleil ardent qui que les deux ouvrière* avaient l'une pour l'an* dan* le silence , «entait grandir en elle ta Jol» le *ang qui court dana no* veine» est appauvri"
remuaient tenlt, d'un mouvement continu de Ue, la noavelle première était lœpiettlonné» étonné». nous somme» blessés et déjà las » Les yeux '
replolsment , tandis qu* la m aise semblait péniblement p»r le départ de l'ancienne : Et , comme le* fllle * de sa condition ne «ont entre le* cil* blonds , disaient anssi : i Ne m'enInerte dans le psysage du ciel. Henriette l'ac- — Que voulez-vous I Mademoiselle Hsnrtette, ps* faites pour les long* rêve* inactif*, bientôt veuilles pas si Je suis heurauss II fallait vivra
tlve, Henriette l'Inventive , lalssatt errer ses
yeux , de la fenêtre sux roses bleue» défraîchies
des murs. Elle était renveriée en arrière,
appuy ée au dossier de la chaise, les main*
vides, abandonnées sur la table. 89s cheveux
lui pelaient comme s'il» avalent été d'or frisé.
Elle t'endormit.

Madsme Clémence entra  snr la pointe des
pltds. Elle dit sèchement :

— Mademoiselle Henriet te ,J ' ai k vous parler;
venez , Je vous prie.

La première , Mtdemolselle Augustine , qui ne
pouvait souffrir Henriette depuis quelques
mois, et qui dépérissait de Jalousie , se mit à
rire, en cachant ton vliage dans tet main*.
On ne voyait plu* que ion front dégarni , et

Crise hongroise
A l'appel d'hier vendredi , tous les hommes

des régiments en garnison & Bada-Pett oat
été avisés qae les soldats de 3' classe, qai
devaient servir Jusqu'au mois de décembre,
sont libres de demander lenr congé, qui leur
sera accordé sans autre. On assure que
1'antorité militaire serait disposée k congé-
dier les hommes de 3' classe sans exception,
k condition qu'ils se présentent k leur régi-
ment aa premier appsl.

Réapparition de la sardine
en Bretagne

Le beau temps semble avoir amené avec
lni la sardine , ai a rdemment  attendue et si
désirée sar tout le littoral breton. Jeudi et
hier, on a pu se croire retenu soudainement
anx jours d'abondance. De nombreux ba-
teaux sont rentrés avec des 15 et 20,000
sardines qai se sont vendues aa début de
12 à 14 fr. le mille. Les prix ont naturelle-
ment ensuite baissé quelque pea , mais ii
n'empêche que ces deux journées ont été
bonnes pour les vaillants pêcheurs.

Sérum antituberculeux
On annonce qn'uue communication fort

importanto va être faite au Congrès d'hy-
giène de Bruxelles par le doctenr Marmorek,
chef de laboratoire & l'Institut Pasteur, de
Paris, au sujet de la découverte d'an sérum
antituberculeux.

Le nouveau aésum a été, dit-on, déjfc
expérimenté avec- succès dans plusieurs
hôpitaux de Paris et a.guéri, par son senl
efiet, plusieurs cas de tuberculose assez
avancée.

V <r America cup »
Oa télégraphie de New-York, que la der-

nière épreuve pour 1* « America Cap » s'est
terminée par la victoire du yacht américain
Reliance. • -

Le ooyago do lord Milner
Lord Milner, fu t i t  Commissaire de l'Afri-

que australe, est arrivé jeudi k Trieste. Il va
k Vienne, pais à Carlsbad.

L'ambassadeur d'Autriche
û Londres

M. F. Deym, comte de Stritez, ambassa-
deur d'Autriche-Hongrie k Londres , est
mort jeudi soir d'une maladie de cœur à
Eckersdorf , dans la Silésie prussienne.
¦ — ?—1 —¦ 

€chos de par f out
L4 TEMPÉRATURE DU SOL

Vn spécialiste , M. F.-C. Meachem , vient de
présenter k l'iustltut de* tngéuleuc* dea mine*
du Sonth Staffordihlre un important travail
iur la question da l'augmentation de ia tempé-
rature, lorsque l'on s'enfonce dan* le* profon-
deur* du *ol.

Oa a admis longtemps, ou admet vo'onlier*
encore, que la température augmente ds nn
degré centigrade pour trente trois mètres ds
profondeur. Mais les observation* ftlte* pour
vérifier cette affirmation ne la consolident nul-
lement , tout au contraire.

Plongea dans la mine Calnmet et Hécla, au
lac Supérieur ; elle a 1397 mètres de profondeur .
et l'accrolsssment thermique y est de un degré
centigrade par 123 mètres.

Au contraire;^dafli la mine da Cometock
Lode, en Nevada , profonds ds 680 mètre., on
trouve nn degré centigrade par enfoncement
de 18 mètres. Dans d'autres mines américaines^
le degré est acquis i 34, 39, 48, 55, 60, 67 mè-
tres.

Le sondsge le plus profond que l'on connaisse
a élé fait en Sl!é>le k une profondeur de
2005 mèlres : la degré centigrade de tempéra-
ture y a été trouvé correspondant à. 34 n 15
d'enfoncement, ce qui se rapproche de l'ancien
chiffre de ba*«.

elle ett usée... Ja n'y pnis rien... Pont vons, Jt
voua réserve encore une autre million d* con-
fiance. Vou* ailes prendre le train, après-
demain , pour Pari*, afin de préparer ma lalaon
d'hiver et d'acheter nos modèle*. Je mi* trop
souffrante en ce moment pour le faire moi-
même. Non* en cauieron* demain matin.

Madame Clémence «'Interrompit, le tempa
d'ttturer , d'un gette coquet de la main, qael-
qat* tourbillon * blancs de sa coiffure de mar-
quise qui ne s'étaient cependant pas déplacés,
et elle reprit , avec le sourire qu 'elle réservait
aux grande* cliente* :

— Pour l'instant, Mademoiselle Henriette , ja
^out trouva aa p.u énervée, nn pen émue.
Kou* n'avons personne aa salon. Ailes vont y

Eu somme, la moyenne de* essais effectués I diplomatique tout entier prit part, y compris%& ariwsag TïZ ^^^2^±^Wk4̂degré centigrade pour 35» 2 ; aux Etals-Uni». Uni»,. d'Angleterre, pays qui n'ont pourtant
un degré pour 55m 5 ; en Angleterre , un degré
pour 00m &.

Cest k croire que l'écorce terrestre u trouve
a de* température * tout e fait différente* sui-
vant  les réglons et qu'il y a, non pas nn feu
central unique comme on l'a pendant long-
temps pensé, mais de nombreux foyers souter-
rain* chauffés par de* cause* chimique*, ou
Seut-ètre électriques. Les .géologues ont évi

smment beaucoup k chercher et , espérons-le,
beaucoup k trouver dan* cet ordre d'Idée*.

MOT DE LA FIN
Madame à sa cuslnlère :
— Tenez , ma fllle , Je trouve encore un de vos

cheveux dans ma loupe.
La cuiiinlère , après examen : .
— Madame peut manger uns crainte 

C'est un de ma faussa natte.

CONFÉDÉRATION
Pèlerins de Jérusalem. — Le navire qui

transporte les 482 pèlerins suisses vers la
Palestine a fait escale hier, k 10 h. 40, k
Corfou, où il est resté deux heures. Tout le
monde est en bonne santé.

Chronique mortuaire. — Jeudi , est mort, k
Grandchamp, après une longue maladie,
M. Félix Bovet, qui fut professeur de litté-
rature françùse. et d'hébreu k l'Académie
de Neuchâtel, puis professeur de théologie
de l'Eglise indépendante. M. Félix Bovet
était né le 7 novembre 1824.

Il a publié un bon nombre d'opuscules et
des articles dans l'ancienne Bévue suisse ,
dont il fut un tomps l'un des directeurs. Ses
principaux ouvrages : le Comte de Zinzen-
dorf, (2 vol. 1860) et le Voyage en Terre-
Sainte (1861) ont été traduits en plusieurs
langues et ont eu un grand succès.
. Son Histoire du Psautier des Sglises

réformées (1872) est regardée par les pro-
testants comme une source précieose pour
l'étude de cette question.

Etat des travaux du Simplon. — La Direction
des travaux du Simplon nous communique
ce qui suit :

La longueur de la galerie d'avancement
atteint, fia août, 9,808 mètres da côté de
Brigue et 7,108 da côté d'Iselle. Total da
tunnel perforé : 16,916 mètres. Le progrès
mensuel a été de 329 mètres.

Du côté du nord, la galerie d'avancement
a traversé des schistes lustrés, du calcaire
blanc micacé et des schistes calcaires. Ls
progrès moyen de la perforation mécanique
a été de 6,82 m. par jour de travail. La
perforation mécaniqae a élé suspendue pen-
dant 66 h. 50 m. pour la vérification de
l'axe et par la rencontre de source schsudes.

Da côté sud, la galerie d'avancement a
traversé du calcaire blanc saccharoïle. Le
progrès moyen de la perforation mécanique
a été de 7,90 m. par jour de travail. La per
foration mécanique a été suspendue pendant
242 h. 15 m., k cause d'une source chaude
rencontrée au km.6,944 Les eaux prove-
nant du tunoei ont comporté 1,039 litres
par seconde.

Plus royalistes que le roi. — La monture
radicale contre notre miuistre de la Répu-
blique Argentine ne trouve pas d'écho au
Palais fédéral, où l'on connaît les devoirs
de la courtoisie internationale.

M. Choffat, estime le Conseil fédéral , a
agi correctement. Le gouvernement argentin
avait organisé une cérémonie funèbre en
l'honneur du Pape défont, à laquelle le corps

le sien prit la forme d'une idée de mode ; elle
saisit une i nne qualre rose* de soie , une
aigrette de marabout , deux perle* blonde*
entourées de brillants, qualre feuille* verte*
tachée* de roux, et, courbant lea tiges, orien-
tant les feuille*, pliant d'un leni point de fil
le* inrfaces de tulle qu'elle modelait , elle se
mit à son œuvre journalière. La gr&ce était
revenue. Eu moins d'nne heure , tont était
presque achevé.

— Ah I pensa t-el lo , c'eit auisi Madame Clé-
menoe qui va être contente I Comme' c'eit
facile, quand on eit henreuse I

Le frôlement d'un bourrelet eur le tapis la
fit te xedretstx. A qnelquet mètres de la porte,
Mademoi.e '.'e August ine  était debout , reflHés ,

pas de représentants auprès du Saint-Siège.
L'abstention de noire ministre tût ètè uué
impolitesse à l'égard du gouvernement ar-
gentin.

Il est à noter que, lorrque les Suisses de
Bnenos-Ayres célèbrent l'anniveisaire du
1" août , le nonce pavoise, de même que les
autres légations, bien qne le Pape n'ait pas
Ae représentant auprès da gouvernement
fédéral. Ce sont U des marques de cour,
toisie réglées par l'usage.

Il n'est pas besoin d'ôtre grossier pour
Être fort.

Un donateur bémol». — Jf. Affolter , dépoté
au Grand Conseil de Berne, décédé récem-
ment à (E*chberg, a lègue la superbe somme
de 212,000 francs k divers instituts chari-
tables, et œuvres d'utilité publique, asiles
hospices, fonds scolaires, fonds Winkelried,
Ecoles ménagères, Croix-Rouge, etc.

Pharmaciens. — La Société suisse de
pharmacie se réunit les 9 et 10 septembre
k Coire. Entre autres communications an-
noncées, on y discutera la question de l'as-
surance collective contre les accidents pro-
fessionnels, l'extension k donner k l'admission
de la femme comme aide dans les pharma-
cies. IS ombre déjeunes filles , qui ont fait des
études gymnasiales, choisiront sans doute
cette carrière, qui correspond aussi bien à
leurs goûts et k leurs aptitudes que celle de
médecin.

Chimistes. — La Société des chimistes
analystes se réunira en assemblée générale,
les 25 et 26 septembre, i Schaffhouse. L'ordre
du jour est très chargé. Oa y entendra entre
autrea : un rapport sur le cinquième Congrès
international de chimie, par le professeur
Friedheini, un autre sur les poudres cu-
priques employées dans le traitement des
vignobles, par M. Ch. Doserre, chef de la
Station fédérale de M ont cal me sur Lau-
sanne. La Société discutera les nouveaux
procédés d'analyse des vins, des bières, des
a'cools et des vinaigres (rapporteur M. Er-
nest Chaard, professeur). Enfin , elle aura
a s'occuper d'uue révision dea statuts.

Les manœuvres dn I" corps
Lausanne, 4 teptembre.

Accident d'Oulens
Jeudi soir, un singulier accident est sur-

venu à Oalena , dans les cantonnements de la
I" compagnie, au moment de l'appel des
chambres. Voici le récit de la Tribune de
Lausanne, d'après l'enquête de M. le major
Adrien Grobet :

Le soldat Benjamin Dicraataz , 22 ans, de
Gollion, ûe la 1» compagnie, avait en aa poa-
lenlon une boîte de farine lactée remplie d»
poudre, dont la provenance n'a pai encore été
établie. Lei uni disent que c'était de la poudra
noire, le* autres de la poudra provenant de
cartouches d'sxercice vidée* dsn* la boite en
question. Dscrausaz était un peu 1 éméché ». 11
Jouait avec cette poudre. Oa fumait. Tout d'nn
coup, ll la fourre tous le nez d'un camarade, tn
lui disant : t Senr-volr ce esté I ». Le cigare.
probablement , mit feu k ls poudre. Une explo-
sion formidable se produisit , qui mit en émoi
toute la chambrée. Des cria de douleur se M.
salent entendre : t J'ai les yeux brû es, clamait
D. crausaz . emmenez mol à l'HSpli&l > Outre
Dscrausaz, un autre soldat de la même compa-
gnie, Emile Widmer , 27 ans, de Valleyre*-«ou«-
Rance», avait auui le* yeux atteints, quoique
moins gravement. Ils ont été l'un et l'antre
évacués Decraussz sur l'Asile dea. aveugle».
Widmer «ur l'Hôpital cantonal , où U* aont
arrivés vendredi ver* midi. Immédiatement

Je n al rien fait contre vou*. Si je n'ai pa* pu
voa* aimer, Je vont plain* aa moin*, voa* qui
entrez dan* la grande nnit. «

L'autre hésita . La folle du malheur la haa»
tait déjà. La panvre fllle , relevant la tête d'un
geste qu'elle croyait fier, laissa tomber «ur
Hsnriette un regard mépritant qui s'adressait
moins à la perionne qu 'a la Jeunesse, aa talent,
fc la ehance de celles qui arrivent, fc tout es
qui l'avait quittée elle-même. Pui*, le cercle
rouge de* paupières ae mouilla. Mademoiselle
Augustine avaro,. le bras, le moins qu'elle put

EUe* se donnèrent la main, et se quittèrent
san* un mot.

fA «uivr«J



txtmlnê k l'Hôpital ophtalmologique , Dscrau-
,. z a été trouvé moins gravement atteint qu 'on
pe croyait et transféré aussi k l'Hôpital. Ssi
t rù iu r i  s sont du deuxième degré et ne présen-
tent pas nn caractère grave ; Widmer etl
encore moins gravement atteint. L'un et l'au-
tre ont également de* brûlure * aux main*. Eo
tomme, plu* de peur que de mal.

Une surprise
Le bataillon 8 a ea mercredi soir la vi-

site da colonel-divisionnaire Isler. U y avait
vingt  minutes que la troupe était déconsi-
gnée quand il arriva; k ce moment, l'alarme
fut donnée par la générale. C'était amusant
de voir l'animation qui régnait dans le vil-
lage de Pampigny : nombre de soldats ont
dû abandonner leur sonper en hâte.

Le bataillon s'est ensnite déployé en for-
mation de combat aux environs du village.

Le colonel Isler était venn en automobile.

Echos neuchâtelois
Da Pomy k la Suisse libérale .•
Noa* voici Installés dani not csntonnements

dupuis  lundi après midi. A trois kilomètre!
d'Vrerdoa , le village àe Pon./, enfoui dans is
verdure des verger*, offre fc la troupe un déli-
cieux séjour. Ajoutez y que les habitant * sont
aimables, hospitaliers , les grangss garnies de
belle pallie et le « petit blanc » excellant ft dé-
guster le soir en prenant le frai*. Il n'en faut
pat plu* pour que le moral du bataillon 20 toit
parfait et que chacun fasse aon lervice avec
plaisir.

Le menu de la troupe
Voici les derniers menus du bataillon 10

genevois, k Grancy :
Mercredi matin : chocolat ; à dix heures :

pain, fromage, thé froid ; k midi, rôti au vin
blanc ; macaronis au fromage ; soir, soupe
aux légumes et salade aox pommes de terre.
Jeudi : même menu pour le matin ; midi :
excellent lard anx choux; soir: bouillon,
bouilli, salade aux haricots.

Les cuisines des quatre compagnies fonc-
tionnent ensemble et sent admirablement
organisées. Dn ordre minutieux et une pro-
preté raffinée président k l'apprêt des repas.

Il faut croire que nos bataillons fribour-
geois ne sont pas moins bien traités.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

nollgtenae écrasée. — Un horrible ac
cldent est arrivé mercredi , en gare de Dijon,
susci tant  nne protçnie émotion parmi le* nom-
breuse* personnes qui en furent témoin*.

La Sœur Hombeilnp , religieuse de la Provi-
dence , était arrivée par le irain spécial des
pèlerins revenant de Lourdes ; elle voulut tra-
verser la vole au moment cù cn train rapide
entrait en gare. De nombreuses personnes aper-
çurent le danger que courai t  la malheureuse ;
le chet de gare et la eoamlittire de surttll-
lancs, entre autres , pousièrent des cris poor
avertir la Sceur et le mécanicien du rapide. Ce
dernier renversa la vapeur, mais il était trop
tard; la Sœur s'était engagée sur la vole , fc
20 centimètres, tout au plus, d.  lt machine
quo conduisait le train ; elle fut tamponnée ,
rtorerléf , roulée «ons la machine et horrible-
ment déchiquetée. Le* restes de la malheureuse
furent ttansportés au couvent de la Providence.

La victime de cet accident était figée de
soixante-dix tm. Elle habitait fc la maison-
mère de* rellgieusss de Vitteaux. Elle était
universellement estimée et alm.e ponr sa
bonté et ion dévouement k toute épreuve. Il y
avait vingt-six ans qu'elle accompagnait dea
malades au p èlerinage de Lourdes.

Oar» tué. — h". Cornière délia Sera âe
Milan raconte que , dans la vallée de Meiollma,
eut U versant Italien des Alpes, un ehasseur ,
nommé Rlzzo , a tué un ours de grande t _ 111 r- .
Le fait eat très rare dans ces montagnes.

Incendie. — Vn terrible Incendia s rédalt
en cendres fc Trawn'.k (Bosnie) 600 maiion»,
sept mosquées et nne synsgogue. Plusieurs
personnes ont péri dan* lea flamme» ; les dom-
mages sont énormes.

.Ln peste A .Ja_ r». — Le Yang-Tsé , de*
Uesssgerles maritimes , arrivé fc Marseille ,
d'Alexandrie et de Beyrouth , rapporte que
pluaieur* ca* de peste ie sont déclarés fc Jatte
et qne le port doit être considéré comme con-
taminé.

Le» pèlerin» tnlttat ponrraient avoir une
mauvaise surpris* en débarquant fc dalla.

Exécution capitale. — Ce matin, sa-
medi, a dft être exécuté, fc Mayence, te nommé
Dstrois, ftgé de dix-huit ans. Ce Jeune criminel,
qnt est originaire de Sablon-Ies-Metz, a aua*-
finé, pour la voler, sa propre tact*. Qui fat
jadis  Supérieure d'une Congrégation de femmes
«n Bavière.

A qni le gras let ? — Le nnméro qui a
gagné le gros lot de 250 , eoo franes, au tirage
àe la loterie trt.ç.ltedtt enfant* tuberculeux ,
eat la numéro 351.G98 Or, deux personnst ie
lont présentée* pour toucher te magot : cha-
cune d'elle* ait en possession d'nn. billet
véritable et authentique de la loterie portant
le numéro 331,698. L'un* eit une couturière de
Bretagne , M»« Rosalie Lent aira ; l'autre eit un
habitant de Bordeaux , M. Tasset.

Autsitot que la liste des numéros gagnants fut
connue, U«* Rosalie Lemaire Informa l'Œuvre
des eufants tuberculeux qu'elle avait le billet
n» 351,698. Mais peu aprèa, M. Tasset fallait
opposition au payement .

Comme la couturière demandait la main-
levée de eette opposition , le Juge l'est déclaré
Incompétent et a prescrit le dépôt des B50,00f
francs fc ls Caisse det dépôt* et contlgnttloBB.
8'. c'est au Tribunal civil qu'il appartiendra de
trancher la qaestion.

SUISSE
Vn attentat dans on bnrean de

Rédaction. — Voici quelques détails sur
l'attentat commis fc Bàle , dans le bureau de
l'organe des hôteliers, le Schweizer Hôtel-Revue ,
et qui mit en grand danger un des réacteur*,

M. Wagner, et M"< Messmer, secrétaire de ta
Rédaction.

L7/û<eJ Revue avait publié, le 1" acût , l'en-
trefilet suivant :

L'escroquerie fc l'annonce. — Un hôtelier du
Tessin nous écrit : « Je crois devoir mettre ms*
collègue* en garde contre le* sglssemeuls d'un
eonrtlar d'aanaaets dit nom da Poltoraltkr-
M .1 mis. Insolent autant qu'importun , quel-
ques feuilles de papier Imprimé fc la main , ee
personnsge t'introduit dan* les hôtel* en pré-
tendant travailler poar un Guide du Japon et
det Indes orientales. Il réclame d'avance û fr.
Pourquoi t Peut étrsse 1* sait- i l  pa* loi même.
Aprè» avoir exploité la placs de Lugano, 11 est
parti pour Locarno, où la police l'a retenu
trois Jour * au violon. Indigné d'nn accueil
pareil , le noble chevalier d'industrie a dit
adieu fc cet Ingrat pays et a QI6 pour Lu-
cerne .. •

Le 25 août , Poltoralxky se présente i la Ré-
daction de IHùtel-Rteue. Le chef de bureau ,
M. A m: ler , étant absout , c'est un collaborateur ,
M. Wagner, qui le reçoit. Po'.toratzky se plaint
de l'article paru le 1" août et demande fc en
connshre l'auteur. Sur le rerus de M. Wsgner
de le lai indiquer, II «ort an revolver de sa
poche, le breque fc deux reprises sur la rédae-
tsur en pressint sur la détente ; mal* l'arme
ne part pas. M. Wsgner, espérant enfermer ie
forcené, se précipito dens le bureau occupé par
M"« Messmer et essaya de tirer ia porte coutre
lui. Mais p. l'a déjfc rejoint; il pénètre avec lui
chez M'1» Messmer et Joue de nouveau du re-
volver. Cette fols, une détonation retentit.
M. Wagner esl at teint  d'nneballe fc l'épaule ; le
projectile demeure daos lea chairs. Deux an-
tres coup* partent , henreutement sans attein-
dre perionne. Ce tlntamsrre attire finalement
des voisins. M"* Messmer se met bravement fc
la poursuite du criminel , bien qn'il n'ait pas
la.lié son arme. Dans la rue apparsit un agent
de police qui, aur un signe de la jeune fille ,
arrête Poliortttkr et la conduit en lien sur.

La blessure de M. Wsgner n'est heureuse-
ment pas très grave.

En ballon. — Dtpnl» nombre d'années, le
cap i ta ine  Spelterini pouriult l'Idée de traver-
ser le* Alpe* en ballon. La prochaine expé-
rience aura lieu fc Z-rmatt, es point sl connn
et si couru drs hautes Alpes. L'entreprise aura
Heu au commencement [de septembre. Toutes
let disposition! sont prîtes avtc le plut grand
loin, un matériel neuf a été comtrnlt spé-
cialement dani ce but afin d' assurer  la plm
grande sécurité poiilblè dam cette entreprise
difficile.

Le ballon Stella comporte un cube de 1600 m'
de gaz. Le gaz tera fourni  par 250 groi cylin-
drei d' acier qui attendent d'être mis en fonc-
tion.

z - r m a t t  eat admirablement tltué pour l'ex-
pédition projetée , au pied de cet géant! al pins
qae tont le Cerrla , le Mont Rote, le Dôme , le
Weisshorn, qui tou* dépssseht en altitude
4000 mètres.

Le vent dominant du S.-O. portera liés pro-
bablement le Stella devant le Dôme géant pour
de lfc traverser les glaciers de l'Aar, la Jung-
frau , l'Eiger et le Mcouch , et par-dtasua les
Alpes d'Uri et de Olarla pour atteindre les
bords da Rhin.

Uo servico de slenanx et d'oburvatlon sera
établi à Zjrmatt et au Oornergrat par les soins
de M. Maurer , météorologue.

Messieurs Seller frères, ainsi que les admi-
nis t ra  lions du chemin de r. r du Oornergrat et
du Viège-y,.rmatt , portent le plm grand inté-
rêt fc cette entrepris*.

Il est fc souhaiter que Ua circonslances mé-
téorologi ques asiurtnt un plein succès et une
fln heureuse fc cette remarquable et pen banale
etc melon qui ne peut tr acquêt , d'attirer à
Zermatt un grand nombre de curieux, de
savants et d'amenantes.

I_a Jnngfraa marchande. — Un ho-
norable fabricant de Lucerne qui litre des
corsets, Cee dettoui de bras , de* cols en pa-
pier, des rubans et autres article* analogue*
a eu le mauval* goût de choisir comme marque
de fabrique la Jungfrau et d» f.ira enregistrer
cette marque fc Berne, Les Bernois trouieut
que la reine des Alpes bernois.* ne méritait
paa cet excès d'honneur.

FRIBOURG
Exposition agricole dt (a Grenette. — Noos

sommes allé donner an coap d'œil à l'inté-
ressante Exp osition des objsts et traYanx
qne les Sociétés cantonales d' agriculture ,
l ' Inst i tut  de Pérolles et le Départemen t
fé déral d' agriculture de.tineni à l 'Exposition
de Frauenfeld.

L'ordre et la méthode avec lesquels tout
est classé permettent UQ examen agréable
et instructif, que nous recommandons k tous
ceax qui s'intéressent aux choses agricoles
et aux progrès de l'agriculture.

L institut agricole expose, entre autres,
des spécimens en miniature de toutes les
machines agricoles : charmes, trieur*, se
mots, sotn&catenra, herser, eouteaiiz, hs-
che-paill_>, rouleaux brise-mottes, etc.

Un autre compartiment nous montre les
cr&nes d'animaux pour l'enseignement de la
zootechnie, la atmtua dea chevaux et
vaches-modèles, les échantillons de beurre
et fromage Gruyère dans leurs diverses
phases de fermentation , les pièces anato-
miques, les diverses espèces de champignons
comestibles et vénéneux, les collections fe
plantes fourragères préparées snr le domaine
de la Ferme-Eaole, les nombreuses publica-
tions de l'Institut, toute une riche littérature
qui nous révèle, en particulier, le grand
travail scientifipte du directeur M. de Vevey.

Nous voudrions entrer dans plus de dé-
tails, surtout pour les compartiments des
Sociétés d'agriculture et du Département,
mais l'heure presse. D'ailleurs, les visiteurs
se rendront compte par eux.mûmes de tout
l'intétfit qu'offre cette Exposition,

Lea portes eont ouvertes dès 8 henres do
matin k 6 heures du soir.

Cadavres retrouvé». —.-.Hier, vendredi, vers
2 h. de l'après-midi, on a retiré de la Sarine
le corps du jeune Oscar Hollenstein. La
Préf ecture àa 1» 8_u_ns, assistée de AL Je
b • Weck, médecin, a procédé aux constata-
tions légales et le cadavre a été remis aux
parents pour être inhumé.

Le cadavre du jeune Lthmmn a été re-
trouvé aussi, plus tard. La Préfecture a pro-
cédé ce matin, k 9 h., à la. levée an corpa.

C'est & 5 14 heures, ce matio, que le ca-
davre du jeone Lehmann a ètè retrouvé.
On avait tendu des filets pendant la nuit

L'enterrement des deux victimes aura
lieu demain. * i v

Artilleurs. — Lea batteries 7, 8 tt 50,
cantonnées k Moudon depuis jeudi dernier,
ont quitté Moudon jeudi matin, se rendant :
le 7*, à Dompierre (Friboarg); lea denx an-
tres à Corcelles (Payerne).

On nous téléphone de Dompierre qne, ce
matin, les trois batteries se sont livrées k
des exercices de tir avec projectiles. Le fen
a dnré trois quarts d'heure et s'est montré
très meurtrier, en ce sens que de nombreux
coupe oat port* juste. Trois cents projecti
lea ont été tiréa.

Aucun accident a déplorer.
Le tir terminé, les batteries se sont diri-

gées vers la plaine, entre Domdidier et
Saint-Aubin, pour les exercices combinés.

Le balaSlIoR U à haiûmet. (Corresp.) —
Un beau et grand village de: pins de mille
habitants, une population très affable en-
vers le militaire, s'intéressant à sa vie et a
ses manœuvres, empressée à rendre service,
un gai soleil dorant les pentes abruptes des
aiguilles de Baulmes dana un cadre féerique,
une troupe bien disposée, chantant sous le
soleil de midi par 30 degrés de chaU.ni,
santés excellentes (il n'y a que cinq mala-
des dans le bataillon), beanconp d'entrain,
de jeunesse et de gaieté , telles sont les pre-
mières nouvelles dn bataillon 14.

L'entrée en service s'est faite correcte-
ment. Le bataillon, embarqué à Fribourg
lundi matin, è. 10 ),  --'. h., est arrivé à Yverdon
vers 1 heure. De là , il a dû effectuer jus-
qs'A Banlmes une marche très pénible de
3 J^ h , sac paqueté fet en tunique, par nne
chaleur exceptionnelle, en cet été de pluie.
Il est cependant arrivé au port, k Banlmes,
sans trop de défaillances, et là de bons can-
tonnements, des habitants serviables ont eu
tôt fait de réconforter la troupe.

Les exercices ont commencé dès le lende-
main : par la compagnie d'abord, le batail-
lon et le régiment ensuite. Aujourd'hui , vtn-
dredi, txercice de brigade. Le cinquième
régiment (lieutenant-colonel Bourquin) Oî-
cupait une position défensive sur Us hau-
teurs boisées entre Baulmes et Champvent
Le sixième ré giment (lieutenant• colonel
Weissenbach) qui se trouvait t u r  les rives
de la Brinaz, & reçu l'ordre d'attaquer le
cinquième. Le combat s'est développé lente-
ment, majestueusement, et a offert aux spec-
cateurs un tableau très intéressant de nos
manœu?res suisses.

Aujourd'hui samedi juawel . exercice de
brigade dans la direction d'Orges, Qrand-
Bon.

IvI.Srt.__s que le he&o ae maintiendra 1 U
vaut mieux la chaleur que la pluie pour les
militaires f

Etatmilor. — Le coure d'étet-mijor,
commandé par M. le colonel Wille, continue
sea trarsoj A finlle, Lea quinze officiers
supérieurs qui le composent ont d'emblée
conquis Us sympathies de la population, qui
les voit sérieux et Mfi&gg & leur besogne.

Le dimanche militaire. — Demain, premier
dimanche de aos çrandes mangarres, au-
ront lieu, pour les régiments , des services
divers en plein air.

Un total de 15 aumôniers — 11 protes-
tants et 4 catholiques •» aont commandés
dans ce but par leur ordre de marche.

Squrces «titre ao«rc«t..— Oa noua écrit
de Balle :

La Gmyère conteste l'exactitude des
renseignements que nous avons fournis à la
Liberté concernant f'itinéraire suivi par les
tronpes du Pays d'Eu-Haut pour se rendre
à lenrs lieux de rassembleme nt- Elle a'est
renseignée i une « source autorisée •, dit-
elle.

Noos maintenons, qaant à nous, ce qae
noas avons dit, car BOU le tenons égale-
ment de bonne source.

Sources pour sources de renseignements,
nous préférons les nôtres à celles de la
Gruyère, qui lai ont attiré sl souvent, et
enoore dernièrement, de si formidables dé-
mentis.

Nos çQUipalrWas , — M. le professeur
Joseph Volmar, d'Estavayer, qui a suivi k
Paris les cours de l'A lliance fran çaise,
vient de subir avec succès ses examens. Il
a passé le premier sur 400, et obtenu na
diplôme supérieur aveo mention très hono-
raile.

Disvncïnn. — Non? apprenons qna M. le
D' Schreuter, qui, pendant de nombreuses
années, a pratiqué comm* médecin k Morat
et ..'e . t fait , pendant ce temps, naturaliser
Fribourgeois, a été nommé professeur
extraordinaire k l'Université de Berne.

Il s obtenu la venta legettdi poar la
dermatologie et la vénêro'ogie.

Kos félicitations.

Bénichon. —Le Conseil communal d'Eita-
voyer a décidé de ne pss demander le ren-
voi de la bénichon. Celle-ci reste donc fixée
aux 13, 14 et 15 septembre.

Pèlerinage à Eraledeln.— On pourra en-
core se procurer des biUets de chemin de
fer lnndi matin, an moment du départ, en
gare de Fribourg.

SERVICES RELIGIEUX

Egliae dea RR. _. _». Cordeliers
Dimanche C fpiembre

Saintes metit* : à 0. 7, 7 1;,. 8. 8 «,'* h ; fc
0 h. grand'messe ; fc 10 ' , h . mette buse ; k
Z b. vê pres et bénédiction.

*• »
Per «U ItallanJ. — CM ma dl Noire D lise

Ails 9 V> U***a con 1 redira  dal P. Nxcola dl
AUppo.

DERRIERES DÉPÊCHES
Washington 5 teptembre.

Le ministre des Etata Uni? fc Constan-
tinople télégraphie au Département d'Etat
que quelques puissances ont déjà débar-
qué de l'infanterie de marine  à Constan-
tinople. ' Si l'existence des Américains
était menacée, un détachement américain
aérait également débarqué.

Son» , 5 teptembre.
Das correspondants assurent que les

Turcs auraient prochainement 400,000
hommes en Macédoine. Ce fait éveille de
sérieuses appréhensions.

Be»ll n , 5 lep Umbre .
On télégraphie de Sofla à la Blorgen-

post que Boris Sarafof a été tué dana un
combat près de Dairan. Les Turcs se se-
raient emparés du cadavre.

Londres, 5 teptembre.
Le Dail y Graphie dit que lo poate de

gardien dea Cicq-Port_ , vacant â la
suite de la moit de lord S.«)i_ibu.y, sérail
offert à M. Chambe' !ai o.

t-»»bln, 5 upumbre.
Un accidçnt a'est produit sur la ligne

de chemin de fer de M. nc'chourie , enlre
les stations de Sicoutcb- u et de Taotaa
Liu. Au moment cù un train traversait
un pont, ce dernier a'*st écroulé. Le
train est tombé dans la ri rière. Le m.écx-
nicien et le chel de train ont été tués ;
plusieurs employés ont été mortellement
blesté». Oa attribue l'accident au mau»ais
état de* piles du pont ,

vi»«ne , 5 teptembre.
Le maire de Vienne a fait lecture, dans

ia séance du Conseil municipal, vendredi ,
d'une lettre de l'ambasiadeur d'Angle-
terre exprimant la reconnaimn» d'E-
douard Vil pour l'accueil qui a étô frit à
Vienne. Le roi frit don de 25C0 couronne*
pour les pauvres de la ville.

Londres, 5 «eptembre.
Le roi Edouard est arrivé à Chariogo

ros* vendredi à 7 b. du roir. Il a'est
rendu immédiatement au palais Buckin-
gham.

Paris, B «eptembre.
L'automobile de M. Habert , docteur

en droit, montée par le propriétaire, s*
femme et aa belle-soeur, a été projetée
contre . un arbre à Ihoi.y. Lea deux da-
mea ont été luéaa.

Paris, 5 «eptembre.
Les journaux annoncent que six per-

sonnes ont -uccomhé i dm congestions
causées par la chakuT vendredi.

Paris, 5 «eptembre.
Vendredi soir, un violent orage , ac-

compagné d'une pluie diluvienne, s'est
abattu sur Paris. Dans le 13B* arrondis
sèment , 11 a pris le caractère d'un cy-
clone. Des arbres ont été. dêraelnés et
brUéî, Burtout W» 1* place d'Italie et
daqa la ru» de Ghoity.

Berne , 5 septembre .
L'incident signalé par la presse au

sujet de l'étab'issement d'un consulat de
Turquie à Zurich est liquidé ; le gouver-
nement ottomaa ayant, suivant le Bund,
renoncé fc ee consulat. Ce D'est d'ailleurs
pis l'agitateur turc donl on avait parlé
qui était désigné pour occuper ce poste.

Berne, 5 septembre.
Suivant le Berner Tagblatt , M. Bru-

stlein , avocat, aurait demandé pour le
prooôs relatif à la bataille de l'Argauer-
atalden (charivari Vetter) la récusation
de» juges trsocs-maeons.
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24 heure» 26*

Température ¦tln'mn.t dan* lei
24 heurea 12a

Ean tombée dani le* 24 b. 0 mm
Vent DlMeUon S-W.VMt Force tibia
Etat dn del preaqne clair
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Température Jt 8 h. du matin, le 4 :
Part* 15» Vlanne 13»
Rom* v.!> Hambourg IS*
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Condition! atmoaphérlqne* en Europe :
La dépreaiion annoncée hie» anr la côte

occidentale de U Scandinave *'e»t i-etirée veri
le Nord-Eit. Une nouTelle dépr^Mioo *e pré-
pare à i'Oneit de l'Irlande. La hante pretiton
mr la partie orientale du continent tient bon.
San centre «e trouTe Ter* l'embouchure da
Danube. Le del continue à être eereln, dan* la
région de* Alpe*. Dan* notre pay*. 11 est tans
nnage. La température e*t relatlTement trèa
haute.

Temp* probable dan* la Suiue occidentale :
Pa» de c__ing«ment co'.able.

Pour la Rédaction : J.-M. SODSSKSS.
m___-____m___-_________mma_K________msn

Monsieur Elonard Hollenstein et sa fille
Monsieur Joseph Hollenstein , k Fribonrg!
Mondeur et Madame Friedly et leurs en-
fants, k Tave), les familles Jenay, de Kech-
thalten, Mademoiselle Joséphine E'gensafz
Monsieur et Madame Friaglia-Eigensaizi
de Morez (Jnra), les -familles Eigensatz en
Argovie ont la profonde donlenr de faire
part dn dêcés de

Oscar HOLLENSTEIN
leur cher fits , fcàre, neveu, caosùt et pttit
cousin, décédé k la suite d'un accident le
31 aou:, à l'âge de 12 J^ ans.

L'enterrement anra lieu ûlmanche, 6 sep-
tembre , k 1 h. précise.

L'office fnniore lnniU, 7 conrant, k 8 b.,
en l'église Saint-Maurice.

Domicile mortuaire : Anberge de la. Ci-
gogne.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.
R

^
i. r».
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Monsieur et Madame Jean Lehmann et
leurs enfants ont la profonde douleur de
faire part aux parents, amis et connaissan-
ces ds la parte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver eu la personne de leur cher fila et
frère

Ulrich LEHMANN
décédé par suite d'un accident, à l'âge de
14 ans.

L'enterrement aura lieu dimanche, 6 sen-
tembre, k 1 h. r

Le service funèbre lundi, à 8 h., en l'é-
glise Saint-Maurice.

Domicile mortuaire: Auberge de la G-
gogoe.

Cet avis oient lieu de lettre de faire part
-R.. I.' I*.

+ - ¦&
L'office de septième pour le repos de

l'âme de

Monsieur Jacques BURGY
anra lien i Givisiez, lnndi 7 septembre, l
8 henres dn matin.

». I. I».
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En vent» dtns les magttins de effares
Fairicp. it tabacs et cigarettes oriesU_e< < Yenîrfzc >

BKKSDK 1209¦ -Mas de 7QO ouvriers —-,



PEMOffllT DU PERE (MRD
Annexé au Collège St-Michel, Fribonrg (Suisse)

DIRIGÉ PAR LES RR. PP. CORDELIERS
On admet des élèves do tons les cours. Prix de pension : 450 fr.

Grandes salles d'étude, dortoirs spacieux , -vaste cour de récréation.
Situation splendide f t  salubre. Les élèves de langue française y
trouveront une excellente occasion de &'«xeicer dans la pratique
de la langue allemande.

«« Programme el prospectus gratis

l_e POre» Préfet.

Lundi 7 septembre prochain

OUVERTURE g
DE LA I !

Grande Cordonnerie du Cendrillon ;
FRIBOURG 64, Rue de Lausanne, 64 FRIBOURG ;

G_ A N D  CHOIX DE CHAUSSURES j 
'
<

pour hommes, daines et enfants •
I VENTE A DES PRIX EXCEPTIONNELS H

Articles de luxe et do fatigue j j

MT AVIS TÉ) i !
Lundi prochain , 7 teptembre j

Jour de l'ouverture de la Grande Cordonnerie M

CENDRILLON j
il y aura lieu une grande distribution de jolis livres
d' images colorées , contenant l'histoire de Cendrillon. I i

Tous I . s enfants de Fribourg sont invités k venir M
'réclamer ces livres, et prière aux parents de venir
visiter et d'acheter i Ja 2652

GR&NDE CORDONNERIE DD CENDRILLON I i
* 64, Rue de Lausanne, 64 A

! Soeura GTJNZBURGER. !Nj

Grani JarUstant
DE TIVOLI

Nouvellemont tenu
TAR

Monsieur Denis DÉGLISE
de ChAtcI-Sl-Dcnis

Consommations de premier choix

SPÉCIALITÉS DE VIUS DES MEILLEURS CRUS
Liqueurs des premières marques

BIÈRE DE LA BRASSERIE BEAUREGARD
Restauration à toute heure Cuisine très soignée

SERVICE _?EOKPT EX SOIGNÉ

So recommande à ihonor.ble public. H315SF 2659

; AUX CHARMETTES j ;
I Dimanche B septembre I

•-*">»-e à 8 heures du soir ©«>*>»-• j

DONNÉ PAR i

! la " Pliilarmonica italienne „ j
i ENTRÉE : 60 cent. ! j

i donnant droit à un billet de tombola \ \

'__________ ^____BSBÊBBI _ \___fS___ ï " "' '- - ~ \W___i

MISES D'AUBERGE
à Tarel

Jeudi J" octobre prochain, de 2 à 5 h. de l'après-midi , la
commune de Tavel mettra en location , par voie de mises publiques,
__ l'auberge de Saint-Martin, au dit lieu :

1" L'auberge communale, nouvellement construite, située an centre
da la principale localité du district de la Singine, au croisement de
deux routes cantonales. Locaux bien installés, téléphone dans
rétablissement, lumière électrique, courses d'automobiles 4 fol* et
courses postales 3 fois par jour .

jl» La grange, <galement nouvellement construite, située vie-a-vis
da l'auberge , avec buanderie et environ 12 % poses de bon terrain
en prés et champs.

Terme de la location : 6 année». Entrée en jouissance : 1er jan-
trie» }BOi.

Les cautions on aulres garanties doivent Otre présentées avant
i_. 3 mises.

On peut prendre connaissance des conditions , dès le 15 septembre,
au secrétariat oommunal.

Tavel, le 26 aoftt 1S03. H3355F 8589-1261
!. o Conseil coin m un ul.

Pharmacies d'office Ck Broillet
niMANC H* 6 s™«* 

MÊDECIN-CHIRVRGIENDENTISTE
Pharmacie S c h m i d t, _

OrtndRue. aDSOtlt
Pharmacie Stajesal, rue

de Romont. Efl SEPTEMBRE
Du 1« mal au 1" octobre, les _.._______ ..____.___

S
harmacles , qui ce «ont pas ~" ~ ~ ~~
'offlee les jour * fériés, sont ~ jônne m______nf___tt___«l.n:
2» de midi au lendemain pa^^Uc^TuUemndéîmatin - le français , ayant travaillé plus.

Dimanche dernier, 30 août , on annéos dan» bureau et possédant
a laissé, sur l'un des pupitres de *« tous «sïtlûiaU, cherche pour
la Poste, un livre Intitulé de auite P'*C8 de

"Manuel dn Chrétien „ siw&sslpx._,__, Prétentions modestes Offres tous
I Le rapporter au bureau de la Bc5318Q, i Haasenstein et Vo-
Pollco. contra récompense. 2»fi3 gler, Baie. 2651

Une bonne cuisinière „.„.„,„,,., 
~

cherche place pour de suito. Cer- _ , ,
tiQcats à disposition. B u a n d e r i e s .

Adresser les offres sous H3I53F Praecntpc 2» friilfc
à l'agence da publicité Haasen- rreSSOirS a irUHS.
«lefn et Vogler, Fribourg. 2657 CaSS0-pOmmeS.

BONNE MUSIQUE Machinesàpelerlespommes.
(e ou 7 exécutants) Grilles pour sécher Icsfruits.

(CBS ABSiT' la TUYAUX en fer étiré pour
c££££ 9SF. *

K - S8S"' conduUes d>eau-
Ustensiles de ménage.

Comptabilité uTrahit,méthode PRIX MODÉRÉS
américaine Frlsch, unique dans _^^ 

* r _ r _ -nm nson genre, enseignée par des 1? IV A S RM If R
leçon* écrite*. Succès garanti. El, f t a . t J tJ _U.-U iM
Prospectus gratis. Nombreuxcer- r»/*.»..»»
tificats. H. Frisoh, export comp- triDOUrg
table, Zurich , H. H4O03Z 2ÎS5 a côfcâ ao Saint-Nicolas

??????????????????? ???

: mnmmii wmm i
 ̂

Ce 
soir , samedi B septembre, dès 8 >/i h. A

! CONCERT I
Y DONNÉ TAR y

? la Pnilarmonlca italienne J
? EXTKKE LIBRE ENTRÉE LIBRE ?

? ?
???????*????#?????????

LES MAGASINS

A LA VILLE DE PARIS
à Fribourg

BERNHEIM «& Cie

demandent

DEUX BONNES VENDEUSES
BT

un jeune homme 2650
ayant fai l  un apprentissage dans un magasin de .tissus

r~v_w _xr_v_^t_w__T. i i_. _i_.v_.-u.ji_._r,V'W_v.-w_ _r.,VmV_-T_ .-\
h ,*-*~M'M* *rM'A»m~ **m»A*m-a,'**__*__ .'*•• __ -•__••__ -•__.*, j

Si '*i* Bou le oard de Pérolles ¥4
5? '._« * Dlmancle , lundi et mardi, 18, 14 et 15 septembre ï j

iï Orchestre « Estudiantina » de Genève \i
;. ii-— u
ïl Civet do lièvre JJ

ï? RESTAURATION A TOUTE HEURE ',{» ~ fc;
i. \_
!J 5263 Ed. HOGG-ANTHONIOZ. JJ
« j  Service supplémentaire du tramway à 11 h. du toir Y*
'* $'»Cw_.w,w-».w_.w_.w.w«w-.w.w.w»v«t».w.w.w_,̂ «-wïwi' JyjL-*'*-- *'*.'M'+~M^'i_~__ -'**__ 'm-__'__'A-'__'__*__rM'__-*

nèmt^mm
CLICHÉS POUR ANNONCES

(Illustrations
en tous genres, pour llores, journaux,
MOI reçues , catalogues, prix-courants, eet

A._Û.A_ûk >_.^k.A __f_.A_ft_ .

lil iffifii
DE RETOUR
?????. ?Trvf

H. DOUSSE, dentiste
Homont

A B S E N T
pour cause do service mllittlre

jusqu 'au 20 teptembre

(binettes
CIVET de LIÈVRE

KT

TRUITES
a toute heure

Peintre décorateur
capable, poor peinture d'églises,
Balles et théâtres, exploitant sea
affaires depnia plus ieurs  années,
désire s'ansocier k un habile
gypseur éi s.uca.ior, d&as
une bonne situation. 2641

Adres. les offres, sous chiffres
G3SH6U i l'agence de pnbUclté
Haasensle in  et Vogler , Lucerne.

TRIPES
Chez le soussigné, on peut avoir

pendant 14 jours, dés samedi
5 septembre, des tripes fraîches
et cultes à bon murcW, ainsi
que de* ponmons de bœufs aveo
de la rate à i f r .  la pièce t o u s
les s a m e d i s  devant le Café
Schtoei-erhalle. HS430 2610

Samuel Klaus, tripler ,
Avenue de lt Tour Henri , N ' 3

FKiBooao Tilàp hen»

pour cause de décès
Dans une petite villa de la

Suisse romande, grand magasin
d'étoffes, mercerie, bonneterie ,
chaussures, verrerie et épicerie
Grande et bonne clientèle asiurée.

Pour renseignements, s'adres-
ser, 3ou3 L58S6GI, à l'agence de
?ubltcU& Haasenstein et VoÉfer ,

ribourj. 2132

ON CHERCHE

mi. Jeune fillo
de la Suisse française , catboli-
aue , qui aime les enfants, qui
connaisse la couture et qui sache
laire un pou de cuisine.

S'adresser a Z u r i c h , Olga-
Slrasse, i0,2o"èlag?, Madame
Frangipane. c4bSUZ 2629

On demande et offre
des cuisinières, filles d tout faire,
sachant cuire, sommellères. ffllee
de chambre, de cuisine et d 'office,
laveuses, bonnes d'enfanls, nour-
rices, gardes-malades, etc., etc

Burean spécial pour pla-
cements à toute époque , de va-
cher», charretiers , domesliques
de campagne, des deux sexeB;
ainsi que personnel d'hôtels,
maisons bourgeoises, pension-
nats, fermes, etc , etc.

Poar Snisse «t France
Adresse : SI. -Uochr-Bl-

donx, placeur, 52, rue de Lau-
sanne, Fribourg (Suisse).

Joindre SO centimes timbret
pour réponse. H162F 235-132

A LOUER
pour le 25 juillet

ii la villa Beau-Site
Schœnberg

DN BEL APPARTEMENT
de 4 pièces, plu» 2 chambre*,
mansardes, cuisine, cave, buan-
derie, péri .Uce et jardiu.

Vue magnifique.
S'adresser a J. FISCBEB,

père. H6S8K 243*

SAGE-FEMMEdefclasse
M» V» RAISIN

Reçoit dea pensionnaire* à
toute époque.

TraUementde* maladies des
dame*.

Cons-. - _ Hf lo .-S tous fe* j o u r s
- -.tint. BUdUS»

I Bain*. Téléphone. |
| 1, Ri» d» h Tonr-de-.'flj, 1

«KSKVE '73 \\ , | , ,»
A viiMiiu;

dm* nne ville industrielle de la
Sui K M ! française, nn petit hôtel
avec Café-brasserie, le tout bien
meublé et en parfait état, k deux
reino .cède la gare. Prix-. 81,000 lr.
Au comptant 10,000 fr. S'adres.
Êir écrit à l'agence de publicité

.a .c_( .nstehi  et Voglsr à Lau-
sanne, sous H365A-. 1075 5\9

USINES DES «nAIVDS-CRÊTS, Vallorbes
Téléphone SOCIÉTÉ A . .O. .»...£ PAR ACTIONS Téléphone

Chaux silo'iéoa éminemment hydrauliques
L K8 USIN&S NC raURIQUB.NT PAS DB CIMENT

Beoonnnes des meilleures et des plus avantageuses
pour bétonnages, maçonneries, cr_ -pl_i__a Ecs ( etc.

Analyses et essai* du bureau fédéral de Zurich k disposition
Installation moderno la plus perfectionnée

10,000 tonnes, conlenance des tilos. Product. journal. 100 tonnes .
Puissance électrique : ZOO chevaux

Raccordement Industriel avee leg C. E". F. ïlîtj
Adruse télégraphique : £.-;= d _ -CiM. Vali.. 'ces H21U6L

Fournl8«iur do l'oxitreprlso du tunnel du Simplon
Dépositaires : MM. J. Fischer & Edouard III», A Fribourg.

«kippa, à Bnllo et Bel Caldo, n I_a Tourde Trême.

CACAO
SOLUBLE

PRéPARATION INSTANTANéE

CHOCOLAT
TOUJOURS LE MEILLEUR

: POUR CUIRE

 ̂

ET 
POUR JU

^CROQUER JE

A VJEKDRE
..fi-Rsslaïrail " hUèa „ l Morat

Pour cause de décès, le Ca_V_ -Snlssef situé en pleine ville de
Mara» et dlepo%ant de 4 loiaux , y compile aalle de Uilhxril ,
ainsi que S logements et possédant une clientèle assurée, est *vendre sous de bonnes conditions. Eau et lumière électrique.

Pour tous autres renseignements s'adresser au propriétaire .
H3251F 2517 S. Go.tsehl_.

TECHNICUM, FRIBOURG
Lo Technicurn a pour but :
A. De former , par un enseignement scientifique ou artis-

tique et par des exercices prati ques, des techniciens du degré
moyen possédant les counalssance* et l'habileté nécessaires â
l'exercice de leur profession ;

B. l>a tormer , par dea ôludes ptoUas-lonuelle», des ouvrière
et praticiens capables.

La section A. comprend :

1. Une Ecole de mécanique SSMftfi!
d'atelier par semaine;

2. Une Ecole d'électrotechnique ^&et 10 h. d'atelier par semaine ; .

3. Une Ecole de construction civile
avec 7semestres , dont 2 sur les chantiers;

4. Une Ecole de géomètres KieTeslrM
5. Une Ecole d'arts décoratifs ff$Ç

lin , Ecalpteurs sur pierre, sur boi», pointure déco-
rative, lithographie, broderie), 7 semestres.

La section B. comprend :

1. Une Ecole-atelier de mécaniciens
(4 ans d'apprentissage) ;

2. Une Ecole-atelier de tailleurs de
pierre et maçons gjjf ? daperoalis-

3. Une Ecole-atelier de menuiserie et
ébénîSterie (3 ans d'apprentissage).

L'année scolaire 1933-1904 s'ouvrira le jeudi 1" octobre,
par l'examen des nouveaux élèves.

Ponr entrer au Technicurn, les jeunes gons doivent être
&gé« do 15 ans au moins.

Les inscriptions »e font par écrit , jusqu'au 1" octobre,
-lupn ... de la Direction du Teshnlcum, qui fournira le pro-
gramme et tous les renseignement! nécessaires. Elles doivent
être «c.ompagnéesdu cerUaeat de la dernière école Wqueoté».

Fribourg, le 7 août 1033. H23JUP"
te Conseiller d'Etst , Directeur dt l'Instruction publique.

Au magann ds enfibur ^ ru da la Fréfntim ^ 213
ON TROUVE

un grand et beau choix de cartes postales illustrées
8TTÎS3? S FmTM&m

ainsi que des cravates en tous genres, telles qae : Régates , lavai.
lliies, nœuds fantaisie, cordelières , etc. Art icles  de toilette, savons
li .s , eaux et pâtes dentifrices, parfumeries, teinture Seeger pour les
cheveux et la barbe. Lotion Halr-Mllk , contre la chule des cheveux
et le* pullicule*, etc. H3429P 2e83 " '

Se recommande au mieux.
Alb. Piller, coiffeur.

GMns àe ïer électriques àe la ftrtjto
-Vous cberchona quelquea apprentis pour lassrvlce des

gares et des stations.
Les postulants doivent jouir d'une santé robuste, être âgés d'au

..loin. . 16 «/s ans , justifier d'une bonne i n s t r u c t i o n  et parler ai poî
cible les S langues.

Les offres do service écrites et accompagnées des cgrtiûcats
seront adressés au chef du service de l'exploitation 4 Bulle.

H434B 2661 _Le Comité de Direction.

SOLDE D'ARTICLES SE mMMW
Dès co jour , nous vendons, en dessous du prix de fabrique, tous

nos cbt.pe._ux de pail lo.
". Chr.fs_.crio _. GALLÏY lt mvt.

Rue de Lausanne , 11.

blancph
Texte surligné 


